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Que toute l'Eglise prenne part à la joie que ressent la France d'avoir en saint Denis un père qui 
l'a engendrée en Jésus-Christ. Que Paris, illustre par son martyre, fasse sur tout éclater ses 

transports. 
En ce jour nous célébrons le triomphe remporté par trois saints martyrs dont la protection fait la 

joie de cette ville et l'appui de tout le royaume. 
Ces deux généreux athlètes, unis à leur père, méritent à juste titre notre souvenir et nos 
louanges. Mais saint Denis est particulièrement honoré dans l'église bâtie sous son invocation 

par nos rois. 
Envoyé en France par le souverain Pontife pour y prêcher la foi, Denis ne craint point la fureur 
d'une nation idolâtre. L'apôtre des Gaules choisit pour le lieu de ses premiers travaux Paris où le 

démon exerçait un empire absolu. Il y élève à Jésus-Christ un temple ; il y prêche de parole et 
d'exemple ; il y opère les miracles les plus éclatants. Le peuple croit, l'erreur se dissipe, la foi 
s'augmente, et toute la ville bénit le nom du saint évêque. A cette nouvelle, l'Empereur entre en 

fureur et envoie Sisinnius. Il lui ordonne de conduire au supplice ce zélé pasteur des âmes, 
célèbre par sa foi, ses miracles et sa sainteté. 

Le saint vieillard est aussitôt mis en prison, chargé de chaînes et cruellement fouetté ; mais les 
plus rudes tourments ne peuvent ébranler sa constance. La vue des travaux passés renouvelle 
le courage de ce généreux athlète ; il cherche, par de nouveaux combats, à mériter les 

récompenses éternelles. Nourri de la chair vivifiante de l'Agneau qui s'est immolé pour le salut 
du monde, et fortifié par la puissance de son Dieu qu'il porte dans son coeur, ce saint homme 
s'empresse de sceller par l'effusion de son sang la foi qu'il a prêchée et qu'il a confirmée par une 

infinité de miracles. Enfin ce généreux soldat de Jésus-Christ s'avance pour combattre et plein 
de courage il présente sa tête au bourreau et il reçoit avec intrépidité le coup qui consomme sa 

victoire. Les deux fidèles compagnons de ses travaux le deviennent aussi de ses tourments : ces 
trois victimes consacrées à Dieu par un même martyre reçoivent la même couronne. Que la 
glorieuse mort de ces saint hommes nous remplisse de joie. Amen. 

 
PRIERE DE ROBERT LE PIEUX POUR LA FÊTE DE SAINT DENIS 
REPONS O CONSTANTIA MARTYRUM 

 
Ô glorieuse constance, ô charité toujours ardente, ô patience invincible des martyrs ! Lorsque 

les persécutions les torturaient, leur courage a paru digne de mépris ; mais, au jour de la 
récompense, il sera pour eux un sujet de louange, de gloire et d’honneur. 
Prions-les de nous témoigner tout leur amour en nous assistant par leurs mérites ; car ils sont 

admis dans la gloire du Père qui est dans les cieux. Ainsi soit-il. 

Ô constantia Martyrum laudabilis, o charitas inextinguibilis, o patientia invincibilis, quae licet 

inter pressuras persequentium visa sit despicabilis, invenietur in laudem ; et gloriam et 
honorem, in tempore retributionis. 
Nobis ergo, petimus, piis subveniant meritis, honorificati a Patre qui est in coelis. Amen. 

 
Saint Denis, on te représente souvent la tête dans tes mains. 
Décapité, mais vivant. 

Toi qui es le patron de notre ville ; 
fais de nous des hommes et des femmes modèles 

fais de nous des chrétiens rayonnants et actifs 
fais de nous des serviteurs de la vérité et les artisans de paix. 

Prière de Mgr Aubry (1991) 

 
Saint Denis l’Aréopagite : fêté le 9 octobre. C’est l’Athénien, dont il est parlé au chapitre 17 des 
Actes des Apôtres, qui crut saint Paul lorsque celui-ci annonça à l’aréopage qu’il y aurait une 

résurrection des morts. Il serait devenu le premier évêque d’Athènes. 
On le prie contre la rage. 

 
Saint Denis : fêté le 9 octobre, martyr vers 258. Prêtre romain envoyé en Gaule avec cinq 
autres missionnaires, il devint le premier évêque de Paris. Ayant été décapité, il prit sa tête 

entre ses mains et se mit à marcher. A l’endroit où il s’écroula, on construisit une abbaye autour 

 



de laquelle s’est développée la ville de la banlieue parisienne qui porte le nom de Saint-Denis. 

L’étendard de saint Denis était la bannière des rois de France, et l’église abbatiale, devenue 
cathédrale, abrite leurs tombeaux. C’est le patron des arquebusiers. 
On le prie contre les migraines. 


